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Concours pour 
une pêche durable 

[J À Vohémar, au nord-est de 
Madagascar, des concours de 
pêche sont organisés à l'is­
sue d'une formation de 
six mois à la pêche durable. 
Les pêcheurs formés appren­
nent le respect des saisons 
de pêche, l'utilisation de 
filets à petites mailles, la 
conservation du poisson par 
fumage ou salage, ainsi que 
les principes de la pêche 
industrielle. Le concours final 
leur permet de tester leurs 
acquis et surtout. potentiel­
lement, de remporter le pre­
mier prix, très attractif pour 
eux, de 800 000 ariary 
(290 € environ). "J'ai gagné 
ce concours en 2005, se rap­
pelle Emilio Ampizara. J'ai 
pu ainsi m'offrir trois nouvel­
les pirogues et quatre filets 
que je loue à d'autres 
pêcheurs." 

Environ 500 pêcheurs 
ont suivi la formation à 
Vohémar depuis le lancement 
du projet et 4 000 autres 
dans d'autres districts où la 
pêche est la principale source 
de revenus, notamment à Majunga Les pêcheurs de Vohémar 

respectent mieux (Nord-Ouest), Tuléar (Sud-Ouest) 
les saisons de pêche. 

ou encore Tamatave (Est). 
Une initiative qui porte ses 

fruits puisque. selon le ministère "Depuis près de vingt ans, la pêche, 
de la Pêche. près de 60 % des principale source de revenus de 
pêcheurs de Vohémar respectent la population de Vohémar, s'est 
aujourd'hui les saisons de pêche appauvrie à tel point qu'il faut cher­
contre environ 30 % sur l'ensem­ cher les poissons de plus en plus 
ble du pays. Ce concours de pêche loin des côtes", explique M. Bonfils, 
a été créé en 2005 par le ministère directeur d'IBIS, une société fran­
chargé de la Pêche et une dizaine çaise établie dans cette région. 
de sociétés de pêche qui, au vu 
de sa réussite, envisagent d'éten­
dre l'initiative à toute l'île. Une 

C Agriculture
action qui arrive à point nommé en libre accès car les ressources halieutiques 

le Réseau kényan d'informationde la région sont très menacées. 
agricole (KAINet), un répertoire 
en libre accès lancé en mai 

Cl Peste bovine éradiquée dèrnier; àméllore ladiffljsÎQn 
•dè·l'i.tlf(\f.rilJlit1/)ïf"..n"nli'>:';~"nle Kenya a été déclaré indemne de 

la peste bovine, l'une .des maladies 
les plus cou l'antes et dévastatrices 
du bétail, àl?6rîgiilè 

JJPatients" 
agriculteurs 
[J À l'hôpital central universitaire 
Moi à Eldoret, au Kenya, les patients 
atteints du VIH/sida font la queue 
pour recevoir des antirétroviraux 
et de la nourriture. Au fur et à 
mesure qu'ils reprennent des for­
ces, ils sont formés à l'horticulture. 
L:initiative fait suite à la décou­
verte par le Dr Joe Mamlin, profes­
seur à l'Université de l'Indiana aux 
États-Unis, de ce que les personnes 
séropositives guérissaient beau­
coup plus vite si elles associaient 
une alimentation saine et des anti­
rétroviraux. Un partenariat avec la 

Riche en vitamine A et plus 
nutritif, le manioc à chair jaune mis 
au point par des chercheurs de 
l'Institut togolais de recherche 
agronomique (ITRA), en collabora­
tion avec leurs homologues de 
l'Institut international de l'agricul­
ture tropicale au Nigeria. donne 
des résultats très encourageants 
dans la région maritime du Togo 
où il est cultivé depuis deux ans. 
En conditions favorables, cette 
nouvelle variété produit jusqu'à 
70 t/ha contre 40 t!ha 
habituellement. 

En outre, "le manioc à chair 
jaune permettra d'améliorer les 
défenses de l'organisme. l'acuité 
visuelle des consommateurs et il 
constitue un excellent aliment qui 
aidera à lutter contre la malnutri­
tion en Afrique", déclare l'ingé­
nieur agronome Somana Kami, 
auteur de cette recherche. 

Fruit de huit années de travaux, 
ce manioc est parfaitement adapté 
au climat tropical et résiste à la 
plupart des maladies rencontrées 
chez cette culture au Togo. Pour 
l'heure, le principal défi est de 

Faculté de médecine de l'Univer­
sité Moi a été monté, donnant nais­
sance au Modèle académique de 
programme de prévention et de 
traitement du VIH/sida (AMPATH). 

À ce jour, plus de 30 000 
patients, convertis à l'agricul­
ture, cultivent oranges, goyaves, 
avocats, choux frisés, fruits de la 
passion, tomates, choux, niébé, 
amarante, légumes et légumes 
feuilles traditionnels. L'AMPATH 
achète tous les excédents des 
agriculteurs. "On doit donner les 
moyens de produire beaucoup 
d'aliments nutritifs aux personnes 
qui vivent avec le VIH/sida, car ce 
sont elles qui en ont le plus besoin", 
déclare le Dr Silvester Kimaiyo, 
directeur de l'AMPATH. 

trouver les moyens de le vulgariser 
dans tout le pays. 

contact : 
Éric Somana Kami 
Ingénieur agronome à l'ITRA/CRAL 
BP 2318 
Lomé 
Togo 
Fax: +228 30 41 78 

le programme. lancé par le Groupe 
consultatif sur la recherche 
agricole internationale (CGIAR), 
veut renforcer les compétences 
scientifiques d'au moins 
c240 chercheuses de la région. 
Il appuie déjà des chercheuses 
sélectionnées dans neuf pays; 
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